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[Poult LT 23 ocToBRE.]
1812. La conspiration Mallet fclata à

Paris, le jour même ol Napoléon sortait,
avec la vieille garde, de Mousloui en cen-
dres.-M. Frochot, préfet de la Seinl,
accusé de faiblesse à cette occasion, en-
courut la disgrâce de l'Emperenr.

C'est ce même M. Frochot à qui l'on va
élever une statue à 'Hotel-de-ville à côté
de celles de Michel Lallier. La Vacquerie,
Guillatime Judé, l'ahbé de l'Épée, .Vin
cent de Paul, Mathieu- Molé, Rollin, Jean
Aubry, "Hardmiîin-Mansard, Robert Estien-
ne et le Voyerd'Argenson.

JOURNAL LITTERAIRE.

LE DOCTEUR I~OUSSEAU.

(Suite.)
11.

LES YTNGT-sEPT PREMIERs VENDf:ENS.

La Convention avait déployé, en cette
cjorincture, une force imposante ; outre
les gardes nationales des villes voisines, qui
ne laissaient pas de faire un corps considé-
rable, 500 bleus stationnaient sur la place

<le Saint-Florent ; mais là ne s'était pas
bornée la prévoyance républicaine. Con-
mue s'il se fût agi de véritables sauvages
qu'on séduit avec des spectacle, et de la
verroterie, une foule d'escamoteurs et de
banquistes avaient établi leurs trétaux par
la ville ; desessairs de jolies citoyennes
papillonnaient aux alentours, jasant. et
aiguisant l'artilleric de leurs regards.'- Ait-
Si armée de toutes pièces, la Convention,
-croyait avoir bon marché de ses futurs sol-
dats; ils devaienté tre séduits ou mitraillés,
.suivant .les circonstances ; -par bonheur;
la. Convention, 2i aimnipotente qu'elle
fût, ne commandait pas aux .vcné-

ments.
D'abord, escaniotours et déesses de - la

liberté, perdirentleurs peines ; les jeunes
di tirage n'arrivret poiiit .isolémeit ou

par escouades, comme il était naturel que cilement, si lots les
cela se fit: la prudence de Cathelineau daieiit A l'attester, de totte cette Poudre
avait passé par là. Vers midi, les trou- cettenasse de plomb et de
pes stationnécs sur la place les virent. dé- fer, vompie par 000 fusils et 4 piècesd'n-
bouclier au nombre de 1200. Pas un .n'y tillerie, il ne réstlta rien. Pas un Ven-
manquait:. ils avaient pris rendezvous au- décate tomba pas titi même ne fut blessé .1
dessous de la ville, et ne s'étaientý mis on La. colonne s'était arrêtée soldats de
marche qu'après l'arrivée du contingent du la Convention la virent nve itupeur, lu-
deriiçr bourg. Ltis troupes ,rêpublicaine (acte et non entanée, comme ri la terrible
étaient commandées par un jeune oflicier, détonation eût été tîn inoensif exercice à
le major Baulon; Paspect des Vendéens poudre. Il y eut dns les detx-troupesun
était si hostile, que les bleus se uirent im- moment d'hésitation simultané. Nous ne
maédiatement sur la défensive. Au milieu devons point oublier tue les Vendéens
de la place était la troupe réguliére, à étaient des enfants: etcore faut-il fire
droite, la garde nationale le Beaupréau, â lapprcîîtiàsage de o
gauche, celle de Chalontie, comnandée Cependant les républicainq, revenus do
par notre connaissance, 'le citoyen fBots- leur surprise, firent feu de nouvea.; cette
seau, qui poursuivait décidément son rôle fais, de lares vides souvrirent dans les
actif. Les recrues avançaient'oujours; rangs ics Vendéens, qui disparurent aussi
Baulon ordonna de mettre en joue, mais tôt.
le docteur, dont la fantaisie s'alliait à une -Victoire 1, cria Bousseaui; force resle
grande droiture, s'élança entre les deux el
troupes, et rappela hautement son devoir à tise le front de la tymnnie!
l'ollicier républicain.

-Halte ! cria Baulon. Les bleus firent chorts ; il eût étêplts
sage de reha.rger les ;ttrmes. Att moment

-Pas de tirage! réponditJacqtcsiI- où Bousseau brandissant la cinuin i p-m-
ceau, qui formait la tête de la colonnd - me d'ivoire qu'il portait au itn de glaive,
surgêcs. ivectson uniforme de garde civique,. prd-

Les jeunes Vendéens étaient urinés de Illsait de poursuivre les rehelles,- un 'bruit
fourches, de socs et de ýbâtons ferrés confits se fit entendre -dans l'ane des inc

'està peinte si quelques-uns avai- ent de n latérales qui dêbouctent ur -la pInce.
vieux mousquets hors d'usage. Du côté' Qîelqînessecodes après, les 1200 recres,

les républicains les fusils étaient on par- ayant A leur t8te Jacques Manceu, -s
fait état ;il y avait,'de pluîs, quatre pié- précipitèrent sur les républicains. Jacques

e-s d'artillerie bourrées tle mitraille t jus- brandissait A deux mains lin soc î cuinn-
qu'à la gueule. -rue;ý il poussa-droit auxcanons. La:mé-

laulontne répéta pasi son uvertisseent,ý dée fut courte,. ais furieuse; la. mnseu-
et comnmanda le feu; troupes et gardesLnu- vre des royalistes leur lira it le flanc: des
tionales tirèrent on nmêtme temps que Par- bleus; parmi cux-çi. gardes patio-
tillerie. Un nuage opaque s'éleva, qui naux de Châlote, commandés par eorb-
cacha âa colonne» vondéenlue l es républi- seau, pr;.rent - seuls patAlato.Le,;

cains tledirs dx l'oreille. Pau u cr-. Un troupes régulières et leu bour
iinstant, :ils crurent que 'entait fumt - de o de Bauprénu se ritirrent vers la ci-
leýursc leneis., MaIisla 'fuinée, se faisant tadlelle. -. 13otssequ -demeurat fermý -à
graduellemnent plus diaphane, finit par se son pot gubiculait Pqur anns

. ptietdes'e et:ecr au-ltr

suspendre, comme, un léger voile, ai-des2s- troupe. Un timpt,, il sE,'aoupvapeisa fdh ï.
dC lieue du combat. Alors les bleul i purent decJacqa,, qi s te
voir e ulert de leur décharge. sur , f f d . t

hoet qu'ou croirait difli- -J e larg1 qle cidiôle est finis! alermu


